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Biographie 

Né en Russie en 1961 dans une famille communiste, Andreï Kourkov vit depuis son plus jeune âge à Kiev. À 10 

ans, il commence une collection de cactus et, en apprenant leurs noms latins, se passionne pour les langues 

étrangères (il en parle aujourd’hui plus de neuf). Durant son service militaire, il est enrôlé comme gardien de prison 

à Odessa. C’est là, au cours de longues heures de garde, qu’il écrit ses premiers récits, des contes pour enfants. 

Son premier roman paraît en 1991 à Kiev, deux semaines avant la chute de l’Union Soviétique. Pour publier cet 

ouvrage, il emprunte de l’argent, achète lui-même le papier, contrôle l’impression et assure la diffusion des 75000 

exemplaires… Deux ans plus tard, il réussit à publier deux romans dans l’Ukraine nouvellement indépendante. La 

même année, en 1993, Le Monde de Bickford est sélectionné pour le Booker Prize du meilleur roman russe. Il 

publie ensuite plusieurs ouvrages dans lesquels il continue sa description du monde postsoviétique, de ses mafias, 

de ses aberrations grotesques. C’est son roman Le Pingouin, paru en France en 2000 chez Liana Levi et traduit 

dans plus de trente langues, qui le fait connaître dans le monde entier. Engagé dans la « révolution orange », en 

2004 en Ukraine, son livre Le Dernier Amour du président, lui vaut les foudres de Poutine. 

 

Les romans d’Andreï Kourkov se caractérisent par un regard acéré et ironique sur la vie dans les sociétés post-

soviétiques. On y trouve quantité de situations absconses de la vie quotidienne russe ou ukrainienne qui, déformées 

à l’extrême, deviennent surréalistes. La tendresse, l’humanisme et l’humour qui sont sa signature sont d’autant 

plus précieux en ces temps de guerre. 

 

 

Lors de sa résidence à la Marelle, villa des auteurs à la Friche Belle de Mai à Marseille, le célèbre 

écrivain et journaliste ukrainien Andreï Kourkov a rédigé « Diary of an invasion », le journal d’une 

invasion.  

Très sollicité par les medias internationaux depuis le début de l’invasion russe en Ukraine, mais déjà 

penché sur l’histoire ukrainienne en préparation d’un roman, interrompu par ce tragique événement, tel 

était son projet d’écriture dans le cadre de cette résidence : « Le livre sera basé sur mes articles et essais 

écrits depuis décembre 2021, ainsi que sur mes entrées de journal et ces textes que j’écrirai à Marseille. 

Ce livre ne portera pas sur la tactique et la stratégie militaires, mais sur la dimension humaine de la 

guerre, sur l’humanisme et la barbarie, sur la douleur et l’espoir, sur ma famille, sur nos proches et 

amis, et sur des personnes que je ne rencontrerais pas en temps de paix. »  

Depuis le début de l’invasion, Andreï Kourkov n’écrit plus de fiction, mais des articles et des essais : 

c’est-à-dire un témoignage des réalités de ce qu’il faut bien appeler la guerre, malgré les contournements 

du terme par la censure russe et le défaut de déclaration de guerre par le chef de l’Etat russe. 

« Diary of an invasion » comprend une quarantaine de textes, certains écrits peu de temps avant 

l’invasion (basculement soudain que la plupart des ukrainiens ne pensait pas possible), puis des 

descriptions de la vie durant la guerre, de la vie des réfugiés, mais aussi des restitutions des actions du 

gouvernement face à la situation, des événements non médiatisés, et bien sûr l’expérience personnelle 

et familiale de l’auteur lui-même.  



Le journal sera publié en anglais au mois de septembre par les éditions Mountain Leopard Press (à 

Londres) et devrait être disponible en français d’ici la fin de l’année aux éditions Noir sur blanc (Paris 

et Lausanne). 

 

 

Le jour de fête de l’indépendance de l’Ukraine – le 24 août 1991 – est aussi la date du sixième mois de 

l’invasion russe. Kourkov considère qu’il y a plus de cent ans que l’Ukraine tente d’être indépendante : 

elle a commencé contre l’invasion bolchévique entre 1918 et 1921, perdue et ainsi devenue une 

république soviétique, a ressurgi avec le démantèlement de l’URSS puis le vote de l’indépendance en 

1991, ponctuée de luttes pour une véritable démocratie, pour la liberté, si chère aux ukrainiens souligne 

Andreï Kourkov, et se poursuit avec le combat contre cette invasion décidée par Vladimir Poutine, pour 

qui l’Ukraine doit être annexée, être à nouveau russe, alors que la constitution de l’Ukraine a commencé 

au XVème siècle pour s’établir au cours du XVIIème siècle, d’ailleurs après des batailles avec les pays 

voisins, dont déjà la Russie. 

Andreï Kourkov écrivait donc sur la guerre civile ukrainienne en 1919 lorsque l’invasion russe s’est 

déclenchée en février dernier. Il y voit des similitudes. La tactique et les atrocités se répètent, dit-il, avec 

le même comportement de l’armée, la même haine contre les ukrainiens. « C’est la guerre, totale », 

s’exclame Kourkov au cours d’un entretien, même si « la Russie invente des mots spéciaux ou interdit 

des mots, comme indépendance ou guerre ». 

Il s’agit donc de témoigner, de chercher la vérité, de la restituer, malgré les mensonges russes et les 

fausses informations, la difficulté d’enquêter sur un territoire en guerre. Une guerre longue, selon lui, 

« qui va durer jusqu’à la mort de Poutine » car « il n’acceptera pas la défaite ». Et à sa suite, qui saura 

« finir la guerre », l’arrêter, se retirer d’Ukraine ? « C’est la guerre entre deux civilisations, la guerre 

entre le passé et l’avenir : l’Ukraine est l’avenir, alors que la construction de l’Etat russe est basée sur 

le passé, ceux de l’Empire russe et de l’Union soviétique. » Même si la Russie ne gagne rien à la 

poursuivre, elle continuera, dans son absurdité et son atrocité, et se constitueront de nouvelles alliances 

avec les états dictatoriaux et marginaux, énonce l’auteur. 

« Il faut faire tout ce qui est possible pour que le monde n’oublie pas cette guerre et continue à soutenir 

l’Ukraine. Une guerre qui ne menace pas seulement ce pays, mais aussi une partie de l’Europe, les pays 

baltes, la Pologne… La Russie pense que la menace guerrière est son instrument le plus efficace dans 

la politique mondiale. »  

Outre la mobilisation internationale des gouvernements, pour chacun d’entre nous, soutenir les 

ukrainiens, c’est, si possible, accueillir des réfugiés. Et soutenir l’Ukraine c’est d’abord s’intéresser à 

son histoire, à sa culture, profonde, complexe, composite. Soutenir l’Ukraine c’est aussi soutenir la 

culture ukrainienne, ou plutôt sa diversité, la comprendre, la faire circuler et connaître en Europe, alors 

qu’elle a pu être délaissée, dominée, voir évacuée, notamment en ce qui concerne la langue et la 

littérature. Andreï Kourkov lui-même, locuteur ukrainophone mais écrivain russophone, n’est pas 



toujours considéré comme un auteur ukrainien. Il n’en fait pas un problème personnel puisqu’il s’affirme 

comme tel : écrivain ukrainien de langue maternelle russe. Et, dit-il, « mentalement je suis ukrainien ». 

A la difficile tentative de définir la spécificité ukrainienne, Kourkov répond que les ukrainiens tiennent 

à la liberté plus que tout, au droit à l’opinion, à la critique, à la possibilité de participer, d’être actif 

politiquement. Les événements qu’ont été la révolution orange en 2004 et l’Euromaïdan en 2014 en sont 

significatifs.  

On perçoit cette conviction en la liberté par la détermination actuelle des ukrainiens face cette invasion.  

« Diary of an invasion » raconte et témoigne avec précision et expérience ce qu’il en est de ce contexte 

historique, et de la vie quotidienne d’une guerre aussi soudaine qu’inattendue, aussi douloureuse que 

persistante. 

 

A l’issue de sa résidence et de ces travaux, l’écrivain donnera une conférence jeudi 1er septembre à 

18h30 à la Friche la Belle de Mai. 

 

Plus d’informations sur Andreï Kourkov et sa résidence à Marseille sur le site de la Marelle : 

https://www.la-marelle.org/portraits/auteurs-autrices/1111-andrei-kourkov.html 
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